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PROPAGEONS LE TIEIS-ORDRE

Nous n'avons qu'à remercier Dieu et saint François
du succès de notre Petite lievue durant l'année qui vient
de s'écouter. Le r.3mbre de nos abonnés a considérable-
ment augmenté; plusieurs retardataires ont réglé leur
compte, et nous recevons des encouragements de toutes
parts. C'est donc avec beaucoup de contentement et
d'espoir que nous commençons avec le présent numéro
notre quatrième année d'existence.

Le Souverain-Pontife Léon XIII a donné tant de
marques d'amour au Tiers-Ordre; il a, à chaque occasion,
insisté avec tant d'ardeur pour le propager et pour en
appliquer l'esprit et les règles à toutes les classes de la
société, que nous serions heureux si notre faible organe
a pu contribuer, ne fùt-ce que dans de petites propor-
tions, à le répandre parmi notre catholique population.
Il e::t de fait que nos fraternités du Tiers-Ordre à Mont-
réal, tant celle des frères que celle des soeurs, ont beaucoup
prospéré depuis quelques années, et augmentent en nom-
bre tous les jours. Mais nous voudrions que le progrès
fût encore plus grand: chaque membre devrait se faire un
devoir d'amener ses parents et ses amis à entrer dans
l'ordre de la pénitence de saint François.

Le Souverain-Pontife, placé au sommet de la société
religieuse, voit bien mieux que tout autre homme sur la
terre les dangers qui menacent l'Eglise, Il l'a souvent
déclaré: ce qui perd le plus d'àmes de nos jours, ce sont
l'amour désordonné du bien-être et l'égoïsme, sources
de tant d'injustices et de crimes. Sous une autre forme
ces maux sont les mémes que ceux qui affligeaient
l'Eglise du temps de saint François d'Assise, au XlIIe
siècle. Pour ces deux grandes plaies, le Saint-Père a
trouvé deux remèdes efficaces, et il les annonce dans son
admirable Encyclique Iunanun genus: les sociétés de


